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116. 1424

117. 1425

10. Juni.

118. 1425
17. Juli.
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Cur. „Urkunde Graf Friedrichs von Toggenburg wegen Gutsbesitzes." — Hand-
schriftcnkatalog der Innsbrucker Universitätsbibliothek.
Hall. Ritter Hermann Gessler, Hofmeister, besiegelt in Gegenwart des Otto Grans
und Jost Werschensclilager den Reversbrief Heinrichs von Morsberg über die Veste

Ivan. — Gubernialarchiv Innsbruck.
Hall. Herzog Friedrich von Oesterreich ernennt im Streite mit Hans von Embs

wegen der Veste Tauer als Schiedsrichter u. a. den edlen vesten Herrn Hermann
Gessler, Hofmeister der Herzogin (Anna von Braunscliweig), und Hans Wilhelm von
Mülinen, genannt Truchsess. — Gubernialarchiv Innsbruck.

119. 1425 Innsbruck. Bischof Johannes von Cur belohnt den Herzog Friedrich von Oester-
25. Octb. reich mit dem Schenkenamte von Cur und den dazu gehörigen Gütern im Prätti¬

gau, wie solche vor Zeiten die von Aspermont innehatten; ferners mit dem Grund
der Veste Tirol, mit einem Theil der Veste Reichenberg mit der Veste Marcz-

schenyns, gelegen zwischen der Landquart und dem Dorfe Jenins, mit der Veste

Rodund im Münsterthal, und mit allen Lehen, welche einst die Grafen von Tirol
vom Gotteshause Cur innehatten. — Siegelt der Bischof von Cur. — Urkunde (in

duplo) im Gubernialarchiv Innsbruck. — Beilage No. 4.
120. 1426 Graf Hans von Thierstein urkundet, er sei vor Jahren für Herzog Friedrich von

Oesterreich gegen dessen Bruder Herzog Ernst von Oesterreich in Tirol zu Felde

gelegen und erzählt wie bei der Plünderung eines Hauses mit den darin
aufgefundenen Urkunden verfahren wurde. — Gubernialarchiv Innsbruck.

121- 1427 Innsbruck. Graf Wilhelm von Montfort bezeugt, Herzog Friedrich von Oesterreich
habe sich mit Hans von Embs wegen der Veste Tauer vereinigt. Zeuge u. a. Hans

Wilhelm von Mülinen, genannt Truchsess. — Gubernialarchiv Innsbruck.
122. 1429 Landeck. Wolfart von Brandis gelobt dem Herzog Friedrich von Oesterreich, in

Zukunft dessen Nutzen zu fordern und dessen Schaden zu wenden, ihm dienstlich
und mit seinen Schlossern in Curwalchen beistandig zu sein, gegen wen er
verlange: dagegen soll der Herzog auch ihn schirmen. — Gubernialarchiv Innsbruck.

(Fortsetzung folgt.)
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SPRACHE UNDJJTTERATUll
Signiflcation des mots dietns et alias dans les chartes

de la Snisse romande.

(Fin.)

Bemonlons au milieu du 13e siecle. Nous y rencontrerons un personnage sur
lequcl j'ai recueilli, dans des chartes pour la plupart inedites, des renseignemcnls
'ntW'essants. Une circonstance qui ne permet aueun doule sur I origine et la qualile
T8 ce personnage, c'est qu'il etait le propre fröre du Chevalier Hugues, seigneur
de Palezieux et bailli de Vaud, de la part de Pierre II, comle de Savoie; freie
aussi de Guillaume de Palezieux, qui fut moine, puis prieur de Lutry. Le dit per-
sonnage va nous apparaitre en des formules qui sont curieuses par leur variete.

Je dois auparavant faire observer que Palaisuc, Palasuuz, Pallexiouz etc. sont
'°rmes diverses du nom que l'on ecrit aujourdhui Palezieux. J'ai donne vingt-

variantes de ce nom dans mon Introduction a l'hist. du comte de Gruyere, p. 138.
epuis Jen ai recueilli encore une douzaine. Les unes et les autres sont tirees de

'leu* doeuments.
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Voici maintenant les citations annoncees:
1246. 13 fevr. Petrus de Palaisue miles, — II vend en allen ä Jacques dit Apia (Jacobo diclo Apia

civi Lausannensi) une vigne situfe au territoire de Lutry. Cette cession est approuvee
par les freres du vendeur: Willermus monachus (prieur de Lutrv en 1254) et Hugo
domicellus (miles en 1254) fratres predicti Petri (de Palaisue militis).

1263. juin. Petrus de Palcsuoil miles.
1269. mars. Parmi les nombreux cröanciers de feu Jacques Apia, citoyen de Lausanne, tigure

dominus Petrus de Palaisuo miles.
1271. dec. Ego Petrus dictus de Palasuuz miles. (Cart. de Hautcret, pag. 105—106.)
1277. mars. Dominus Petrus de Pallezieulx miles.
1278. 3 dec. Dominus Petrus de Palesuez miles. (Cart. de Hautcret, p. 117—118).
1285. nov. Nos Walnerus et Petrus lilii quondam domini Petri dieti de Palexuez militis.
1300. 5 juil. Warnerus et Petrus de Palexion (Pallexiouz) fratres, filii quondam domini Petri de

Palcxiuz militis (Mim. et doc. de la Soc. d'hist. de la Suisse rom. t VII, p. 79. tir6
d'une copie.)

Pierre de Palezieux, Chevalier, dont il s'agit dans les chartes citecs ci-dessus.
ne fut pas seigneur de Palezieux. Son freie Hugues parait en cette qualite de
1247 ä 1274.

Bemarquons encore les formules suivantes ou est nomme le plus jeune el le seul
survivant des quatre fils de Pierre de Palezieux, Chevalier et proprietaire ä Lutry.
1306. oct. Ego Petrus de Palessucz clericus domini Petri de Duins canonici Lausannensis.
1319. 24 mars. Ego Petrus filius quondam domini Petri de Paleysue militis. clericus.
1320. juin. Ego Petrus de Forez clericus, filius quondam Petri de Palexuuz militis, et ego

Johannotus dictus de Forez famulus dicti Petri.
On le voit: un de Palezieux, clerc lai'que, ötabli ä Lutry ou rösidait jadis son

pere, avait. sans renier sa noblo origine, sübstituü a son nom de famille celui de
Forez (Forel, distr. de Lavaux), oü, selon (oute apparence, il etait devenu acquereur
d un fiel noble.

Et ce qui mörite quelque attention, c'est que l'on donna pour surnom ä Johan-
not, familier du dit Pierre, le nom de la localite qui etait devenu le nom propre
de son patron.

Dans cette seconde Serie de documents, comme dans la premiere, le mot diclus
annonce que le nom qui le suit est le nom propre d'une famille, mais, celte fois,
d'une famille noble.

Apres avoir düment etabli par divers extraits authentiques la signification reelle
du partieipe dictus dans les chartes d'une partie notable de l'ancien Pays de Vaud,
il me reste ä determincr le sens de l'adverbe alias dans les vieux documents de I»

möme conlree.
Je dirai d'abord que ces deux vocables ne sont pas synonymes et que, par

consequent, Tun deux n'a jamais pu (Hre employö indifferemment pour lautre.
Le vrai sens d'alias, dans la bonne latinite, est celui de autrefois. II est vrai

de dire, que dans certains cas il signifie d'ailleurs ou aulrement.
Dans nos vieilles chartes alias a conserve sa signification propre, soit le senS

primitif et presque exclusif d'un adverbe de temps. Je n'ai vu qu'une seule charte,
dune epoque relativement röcente, oü l'adverbe de temps füt remplace par l'adverbe
de maniere. Deux chartes de l'an 1422, relatives au möme individu, offrent un

exemple de ce curieux changement. Dans l'une on lit: »Humbertus de Sales oft*
buroz de Vallon.« Dans lautre: »Humbertus de Sales aliter buroz de Vallon.«
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Cet exemple, ä ne supposer aucune erreur de clerc ou de copiste, ne me paraif
Par concluant. II on faudrait plusieurs autres pour que Ion pul elablir je ne dis pas
lexislence dun usagc dejä aneien, ce que je crois impossible, mais la realile d'une
Konfusion ou d'une Innovation.

Dans un acte qui est ä peu pres de la meine date que los deux precedenls, et
tRii se rapportc ä la möme localite, on lit: 1448. Johannes Vcrdan alias de Sales
de Vallon.

Dans mon opinion, il faut admellre, en these generale, quo l'adverbe alias
dans nos chartes, indique quo le nom qui procede ce vocable a ete Substitut au nom
(|ui le suit, lcquel etait ä l'origine le vrai nom de famille. II en serait ainsi dans
'es exemples que voiei:
1388. 6 dec. Mermet deis parens alias bellebrin.
'407. 7 janvicr. Ego Petrus Morel sulor et civis Lausanncnsis, filius quondam Perrodi Morel alias

Estarabex, civis Lausanncnsis.
126. 9 mai. Jacquetus dictus Cornarre alias Mathe — demeuranl ä Concise.

Cet extrait offrirait au besoin la preuve de ce quo j'ai affirmö, savoir que diclus
et alias ne s'employaient pas indifieremment Iun pour lautre.

»28. 23 avril. Mcrmelus et Jacquetus Girardet alias Chillou — demeuranl dans la scigneuric de
Grandson.

431. 27 avril. Johannes Olivettis alias dou pra (Dupraz, Duprc) de Chevroz (Chevroux, distr. de

Payerne).
'437. Rolinus Roliet alias dou fort, de Font (Fontaine, distr. de Grandson) — fait un don a La Lance.
'441. 20 mai. Petrus de Sybor de Sancto Albino (St. Anbin en Vullv).
453. 16 dec. Ego Petrus de Sibour alias Michous de sancto Albino.
468. 23 sept. Petrus Maczon alias Grangier — demeuranl ä Cour sous Lausanne.
481. 5 mai. Ego Jacquetus filius quondam Vulliermi de Rippa alias Galex de Sancto Albino en

Vulliez.
'468. 24 avril. Ego Cristinus destra (d'Estraz) curatus de Pallexouz, nolum facio quod Vuiller-

mus Pictet de Pallexiouz vendidit — Eius lideiussores Vuillermus Corboz el Jacquetus
Charvet de Pallexiouz.

480. 28 dec. Dans une charte de cette date, le meme Pictet (soit Piltet) reparait sous son aneien
et sous son nouveau nom de famille: Vulliermus Pictet alias Myonaz dicti loci de Pal-
lexuer. II acquiert un morceau de terre que lui vend. par le memo acte, le proprietaire

qui se dit: „Ego Aymo de Pallexuer alias Falcunet dicti loci de Pallexucr."
Ici se presente une difficulte. Dans un acte du Ifi aoüt I4(i7, public par M. E. de

e"et, dans son Second appendice au Bailliage de Chillon, p. 10, le personnage nomine,
Cl~dessus est dit: »Avmo Falcunet alias de Pallexouz« La memo pcrinulation aurait
Pn I*"eu (suivant le Bailliage de Chillon, p. 88, et le See. app. p. 9) a l'egard de Gui

alconet, qui cn 1470 est dit »de Pallexiouz alias Falconet«, et en 1487: »Guido
alc°nel alias de Pallexouz.«

En signalant cette inlcrversion, dont je ne connais pas d'autres exemples, je
ntends point enlrer dans l'examen d'une question de genealogio qui a ete debatlue.
me borne ä constater la dite transposition de noms d'un point de vue general,

mme une irregularitö, comme une meprise (lue peut-ötre a l'incurie des clercs et
c,u Public.

Au reste, d'apres une autorite respcctable, l'usage du mot alias se serait per-e Uli
- notamment dans les districts d'Oron et de Vevey, oü l'emploi abusif de ce
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vocable aurait jetö une certaine confusion dans divers noms de famille et obscurci
leur origine.

Je termine mes citations par deux exemples tires de chartes du seizieme siecle:
1504. 25 nov. Anthonius de Sonna alias Olivier sulor de Villarepos (Fribourg, distr. du Lac).
1513. 23 avril. Michael ßarberii alias Treynon, capellanus Lausanncnsis.

Des divers textes que j'ai produits dans cetle notice sortenl los consequenecs
que voiei:

1) Des le treizieme siecle (dans ccrlaines conlrees vers la fin du douzieme), les

serfs agricoles tendent ä disparaitre de plus cn plus et a se fondre en une classc
de eultivateurs libros, d'hommes taillables. Les noms de famille sc niultiplienl.
gage certain d'un progres dans la propriete et, par celle-ei, dans la libortc
civilo. Les famillcs se groupent peu ä peu et formont los communes rurales.

2) A cötö de cette classc surgit et sc propage une autre classc qui, prenant pour
nom propre, soit pour nom de famille, celui d'un fief noblo, conslilue une sorle
de noblesse locale ou de campagne, dans tous les cas une noblessc d'un ordre
inferieur.

3) Vers la fin du quatorzieme siecle (sinon plus tot), surtout dans le quinzieme,
se manifeste chez les hommes taillables le besoin de remplacer leur nom de

famille par un nom nouveau. — On voit par la charte du 20 mai 1441, com-
paröe ä celle du 16 decembre 1453, et par la charte du 24 avril 1468, com-

paree a celle du 28 decembre 1480, la tendance des eultivateurs libres, oü

de leurs egaux, non seulement ä substituer un nom nouveau a l'ancien, mais

encore a nögliger celui-ci, a lo faire oublier.
4) Le mot de dictus, dans les chartes oitöes ci-dessus, et. dans im grand nomine

d'autres aclcs contemporains, est employe relativement au nom de famille
actuel; l'adverbe alias, relativement au nom d'aulrefois.

Lausanne, 7 avril 1864. J.-J. Ilisely.

KUNST UND ALTERTHUM.

Imitations de quelques monnaies de Geneve et de Lucerne fabriquees
ä Macagno et ä Pomponesco.

Dans les numöros 1 el 4 do l'Indicateur, annee 1862, j'ai fail connaitre une

curicuse monnaie frappee ä Macagno, a I'imitation du type Lucernois. J'invitais.
a celte epoque, les collectionneurs de monnaies Suisses, ä rechercher les piece?

analogtics et je vions aujourd'hui pröcher d'exeinplo en publiant los monnaies suivantes-
SANCTVS ALODIVS-DEFfensor;- Saint Alcu ä droite, mitre et nimbö, tenant

une tariere dans la main droite.
R MONETA - NOV(ai- COM(itis) M'acanei) l(nferioris) C(uriae) RE(galis). Aigle *

deux totes. Dans lexergue un petit ecusson aux armes des Mandolli, söparant en

deux la date 1623.

Celte monnaie emanee encore de l'atelier do Macagno est une contrefacon des

Dicken do Lucerne. A l'exemplc de Saint Löger sur los pieces do celle derniere villc-

Saint Aleu tient ä la main la tariere, Instrument de son martyre.
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